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Avec cet appel à la présomption d’innocence, nous

voudrions mettre en avant que les forces en place

poursuivant et arrêtant les gen-te-s sont dans un non-

respect paradoxal des lois (avec lesquelles nous ne sommes

pas d’accord, et les changer est au-delà de notre volonté)

et nous voudrions innocenter Martin, Peter, Aleš et Igor

d’un bon nombre de mensonges ayant été écrit à leur sujet.

À nos yeux, tous les quatre demeurent nos amis,

camarades, ou tout du moins des gens méritant beaucoup

de soutien, aussi bien dans le cas d’une relaxe que d’une

condamnation.

Reconnus coupables et emprisonnés pour des actions qu’ils

n’ont jamais menées et qui étaient vraisemblablement le

résultat du travail coordonné de flics infiltrés. Reconnus

coupables dans une autre chasse aux ‘sorcières’, où le

même sort pourrait frapper chacun-e d’entre nous.

Reconnus coupables d’exprimer leur désaccord avec la

domination et l’inégalité.

Nous ne soutenons ni le fonctionnement ni la nécessité

d’une prison, indépendamment de la condamnation ou non

des ‘7 Fenix’.

Pour Aleš, Martin, Petr et Igor, le soutien de l’extérieur est



en ce moment la chose la plus importante. En prison, le

temps passe différemment, et alors que nous profitons de

notre été, eux quatre sont dans une isolation totale, sans

végétation, oiseaux chantant, baignades en rivière, balades

à vélo, mots doux, câlins, amour, liberté de mouvement,

sans voir le soleil, voire même pratiquement sans

nourriture.

La solidarité est pour nous, en tant qu’individus anti-

autoritaires, une base, mais aussi l’un des moteurs les plus

puissants, car il est impossible de la détruire par la simple

force physique.

Des mots de la sœur de Martin  : « S’ils savent que nous

somme là pour eux, déterminé-e-s à faire tout ce qui sera

nécessaire pour les soutenir et les encourager, ils seront

plus forts et il sera plus dur de les briser. Ils doivent savoir

que nous sommes là pour eux… »

Appel à diffuser !
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Récemment, en avril 2015, la police de la République

Tchèque a entamé une opération contre le mouvement

anarchiste, anti-autoritaire et de libération animale. Cette

opération est connue sous le nom et appelée Opération

Fenix (Phoenix). Durant la phase initiale, beaucoup de

personnes ont été questionné-e-s et interrogé-e-s, certain-e-s

arrêté-e-s et plusieurs lieux ont fait l’objet d’une descente.

La police a confisqué des serveurs, ordinateurs, disques

durs, appareils photos, téléphones portables et autres

appareils numériques ou supports de données. Pour le

moment nous ne savons pas jusqu’où l’opération s’étend et

combien de gen-te-s sont surveillé-e-s, et quelles sont les

intentions de la police. À plusieurs occasions, la police a

fabriqué de toutes pièces ou a intentionnellement dissimulé

des faits importants afin d’obtenir la permission de fouiller

et d’arrêter des gen-te-s.

L’attention médiatique la plus proche s’est pour le moment

focalisé sur l’affaire de «  terrorisme d’extrême-gauche  ».

Des onze détenus originaux, trois personnes demeurent en

préventives. Petr et Martin sont accusés (en renvoi) de

«  conspiration en vue d’une attaque terroriste » et dans

cette affaire trois autres personnes sont en liberté bien que

sous le coup d’une enquête, et sont tou-te-s en attente du

procès. Aleš était en préventive jusqu’au 6 juin avec pour

charges la possession d'armes illégales. Il attend maintenant

en liberté le procès. Aujourd’hui nous savons que

l' « action » toute entière qui visait à attaquer le train, que



la police prétend avoir empêchée en arrêtant Petr, Martin

et deux autres personnes (pour le moment enquêtées hors

détention), a été établi et co-planifié par (au moins) deux

flics infiltrés. Des officiers de police spécialement entraînés

ont infiltré un groupe de personnes et gagné leur confiance

afin d’obtenir des informations. Après un moment, quand la

surveillance de leurs nouveaux «  ami-e-s » fut établi, ils

commencèrent à parler de plus en plus de la nécessité

d’actions de nature plus ‘militante’ et ils ont activement

participé à la préparation d’un tel plan. L’avocat de Martin

mentionne dans une interview  : « Mon client considère

l’affaire toute entière comme le résultat d’une provocation

policière et il n’avait aucune quelconque intention de

planifier ou de mener une attaque terroriste. Comme il l’a

dit, s’il n’avait pas rencontrer les agents de police infiltrés

il n’aurait très probablement pas été entraîné dans de tels

problèmes. »

C’est la police elle-même qui est à l’origine de l’intégralité

de l’événement. Sans leur initiative, l’affaire entière

n’existerait même pas. Le but de la police était très

vraisemblablement de discréditer, intimider et diviser le

mouvement anarchiste, et de collecter le plus

d’informations possibles sur les groupes, activités et

individu-e-s.

Le 29 juin 2015, le tribunal du district de Prague 6 a statué

la mise en préventive d’Igor.

Igor a été accusé lors d’une autre affaire de répression d'

‘extrémisme d’extrême-gauche’. Il a été embarqué le



vendredi et accusé le dimanche. Selon la police, il aurait

pris part à l' ‘attaque’ de la maison du ministre de la

défense de République Tchèque à coup de cocktails

Molotov.

Il n’y a ni photos ni vidéos de cette ‘attaque’. Aucun feu

n'a pris, bien que 4 cocktails ont été lancés. Aucune autre

preuve de l' ‘attaque’ n’a été rendu publique, et personne

ne l’a revendiqué. L’ADN D’IGOR NE CORRESPOND PAS A

CELUI RETROUVÉ SUR LE COCKTAIL. La police n’a pas

vérifié les bandes des caméras donnant sur l’entrée de la

cité universitaire d’Igor (seul accès possible, les fenêtres

étant sécurisées à l’aide de barreaux), qui montreraient

qu’Igor était chez lui au moment de l’attaque.

Cette soi-disant attaque Molotov apparaît comme encore un

autre complot fabriqué, particulièrement si l’on prend en

considération que le (présumé) complot afin d’attaquer un

train militaire a été mis en scène par des infiltrés de la

police.

Le simple fait qu’il soit un citoyen russe marche d'une

suspicieusement bonne façon dans le contexte de ce

discours politique. En réponse à la menace russe perçue, le

Ministère de la Défense signe en ce moment des contrats

autorisant la présence de troupes militaires américaines

ainsi que de futurs plans de bases militaires américaines en

République Tchèque. Des avants-projets obligatoires sont

également discutés.

« Pour moi, c’est réellement une confirmation que le cours

actuel des affaires du Ministère de la Défense, que je

dirige, est juste » a commenté Stropnický.



Igor a eu le droit aux pires conditions d’incarcération,

comprenant de très strictes conditions. Aucun-e-s visiteur-

euse-s autorisés et des courriers strictement vérifiés, qu’il

recevait avec plusieurs semaines de retard.

Pour le moment, aucune audience n’a été tenue, les accusés

devraient donc être considérés comme innocents ; cependant

la réalité est telle que non seulement dans les médias (de la

part de qui nous ne pouvons attendre autre chose qu’un

appétit du sensationnel), mais aussi principalement dans les

prisons la présomption d’innocence est oubliée, et les

accusés sont traités comme s'ils étaient déjà condamnés.

Tous les quatre ont été assignés à différentes prisons en

République Tchèque. Petr est à la prison de Ruzyne, Martin

à Pankrác et Aleš a récemment été relâché de la prison de

Brno. Petr a au moins eu l'opportunité de rencontrer

d’autres prisonniers, bien que pour de courts moments. Aleš

et Martin ont été en isolement sans la moindre possibilité

de contact social, mais ont récemment (mi-juillet) été

transférés et partagent à présent leurs cellules avec d'autres

prisonniers. Petr et Martin ont le droit à une visite de 90

minutes toutes les deux semaines, limitée à 4 personnes. Ils

sont autorisés à marcher pendant 90 minutes seuls dans un

espace limité de la prison. Igor n’a le droit à aucune visite

et tous ses courriers sont scrupuleusement lus par un

procurateur de la police spécial, et cela prend donc des

semaines avant qu’Igor ne reçoive le moindre courrier.

Martin a été transféré à la prison de Pankrác à Prague

début juin et ses conditions de détention déjà peu enviables

se sont aggravées. Il a été séparé des autres prisonniers et



placé en isolement. Toutes ses affaires personnelles lui ont

été retirées et aucun argent ne lui a été donné pendant

plusieurs semaines. De ce fait, Martin n’a pas pu recevoir

une radio lui ayant été envoyée. La radio a dû subir un

‘contrôle de saisie’ payé avec son propre argent. Il ne

rencontre des gen-te-s qu’à travers des barreaux et du

plexiglas, est toujours menotté et n’est autorisé à marcher

dehors que 90 minutes par jour dans un petit corridor de

béton.

Les situations de Martin et Igor concernant leur régime

alimentaire sont scandaleuses. Selon les règles de la prison

de Pankrác, Martin a le droit à un régime alimentaire

vegan, mais n’a en réalité pas même droit à un régime

végétarien. Il a ironiquement été offert à Martin un régime

«  alternatif  » Halal contenant des produits provenant

d’animaux (tués d’une façon spécifique) et sans porc, mais

donc évidemment pas vegan. Martin et Igor n’ont pas assez

de nourriture  ! De plus, tous ne sont autorisés qu’à

recevoir un maximum de 5kg de colis uniquement une fois

tous les trois mois, dont

le contenu est très

étroitement régulé. Le fait

est que les besoins

alimentaires de base

devraient être remplis par

la prison et non pas par

les gen-te-s de

l’extérieur !



Nous appelons au soutien des quatre accusés, tout

particulièrement à celui de Martin et Igor qui souffrent en

ce moment, les autorités carcérales ne respectant pas leur

régime alimentaire vegan et refusant de s’adapter leurs

habitudes alimentaires.
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- Informe-les gen-te-s sur cette affaire : Il y a beaucoup de

désinformations diffusées sur Fenix. La police et les médias

ont travaillé dur pour mettre en place un scénario dans

lequel les anarchistes s’organisent pour détruire n’importe

quoi et attaquer voire tuer des gen-te-s, et dans lequel la

police aurait rapidement arrêté des terroristes en processus

de planification d’une attaque. Cette histoire s’inscrit dans

les intérêts des autorités, pas dans la réalité. Ce scénario

doit être démantelé avant que les 4 de Fenix soient en

procès, afin de contrer toute répression similaire future.

- Distribue ce support de soutien ainsi que d’autres : il en

existe beaucoup de disponibles, ce flyer ainsi que d’autres

inclus, de super T-shirts, etc. Tu peux mettre sur pied une

table lors d’un prochain événement, une distro dans des

espaces et centres sociaux comme l'ont fait nos compagnon-

ne-s à Stockholm, Endinburgh et Dresde. Ou refile-les à des

ami-e-s ou voisin-e-s. Du matos de soutien peut être trouvé

sur antifenix.noblogs.org ou en nous écrivant à antifenix@

riseup.net.

- À l’étranger, tu peux faire pression politique sur

l’ambassade tchèque comme nos ami-e-s d'Edinburgh l’ont

fait.



- Le soutien peut aussi s'exprimer via des actions créatives

ou de bons vieux concerts de soutien, des sessions de skate,

graffitis, banderoles, squats, chansons. All power to the

imagination ! La créativité n’a pas de limites, tout comme

notre volonté d’aider. Cependant, pense à quel type

d'événement/actions tu peux choisir afin de ne pas rendre

pire la situation.

- Organise des manifestations de solidarité comme celles

organisées par le Groupe de Solidarité de St Petersbourg.

- Tu peux diffuser de l’information et le lien du site

ANTIFENIX.noblogs.org ou soutenir n’importe lequel des

événements programmés par ta présence, diffuse l’info ou

distribue du matos.

- Fais des dons  : Ce n’est malheureusement que le début

d’une très longue et coûteuse bataille judiciaire. Des fonds

sont toujours nécessaires pour les frais d’avocat et de court,

tout comme pour d'autres dépenses judiciaires et pour de la

nourriture vegan. Dons, bénéfices et collectes de fonds sont

à la fois immensément nécessaires et très appréciés.

Coordonnées bancaires : 8760190237/0100,

IBAN: CZ98 0100 0000 0087 6019 0237

code BIC : KOMBCZPPXXX (KOMBCZPP)
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